Français – Lecture à voix haute et fluence — CM1 — Période 3
Programme de fluence P3 : diction, vers et récital (7 semaines)
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme de français cycle 3, CM1 : lire avec fluidité ; dire de mémoire des textes littéraires ; travailler la diction et l'expressivité. Repère CM1 : progression régulière vers 95-100 mots correctement lus par minute.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Poursuivre l'automatisation du décodage par la lecture répétée.
1. Travailler la diction : articulation, débit, projection de la voix.
1. Dire un texte en vers en respectant son rythme.
1. Mémoriser et présenter un texte lors d'un récital.

	Compétences travaillées
	1. Lire avec fluidité
1. Lire à voix haute
1. Dire de mémoire
1. Contrôler sa lecture

	Prérequis
	1. P1-P2 : dispositif installé, courbe personnelle, groupes de souffle, silences, deux voix

	Matériel / supports
	1. Corpus de fables et de poèmes ; chronomètres ; fiches de suivi
1. Enregistreur ; miroirs de poche éventuels

	Évaluation
	1. Test de fluence en S1 et S7 sur le texte étalon ; courbe personnelle poursuivie depuis septembre.
1. Évaluation de la récitation lors du récital (grille annexe 2).

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : longueur du texte mémorisé (4, 8 ou 16 vers).
1. Qualitative : textes de difficulté variée ; récitation à deux possible ; le texte peut rester sous les yeux pour les élèves qui en ont besoin.
1. Chaque élève se compare à SA courbe. Aucun score n'est affiché ni comparé.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Séance type courte (15 min) — la lecture répétée en binôme
	Automatiser le décodage par la relecture.
	15 min

	2
	Séance type longue (30 min) — la diction et le vers
	Travailler l'articulation, le débit et le rythme du vers.
	30 min




PROGRESSION SEMAINE PAR SEMAINE
	Organisation hebdomadaire
	1. 3 séances de 15 minutes (lundi, mardi, jeudi) + 1 séance de 30 minutes (vendredi) consacrée à la diction et à la mémorisation.

	Nouveauté de la période
	1. La DICTION. On ne travaille plus seulement la fluidité et l'expressivité, mais la façon dont les sons sortent : l'articulation, le débit, la projection.

	Le texte en vers
	1. Dire des vers n'est pas dire de la prose. Le rythme du vers doit s'entendre, sans que la lecture devienne mécanique.

	Le projet
	1. Un RÉCITAL en fin de période : chacun dit un texte mémorisé devant un public. Le public réel reste le meilleur moteur.


 
	Semaine
	Objectif de la semaine
	Contenus et supports
	Différenciation / suivi

	S1
	Test de reprise et bilan des périodes 1 et 2
	1. Test de fluence sur le texte étalon de septembre
1. Chacun mesure sa progression sur deux périodes et fixe son objectif
	1. ★ texte étalon court
1. ★★★ texte étalon long

	S2
	L'articulation
	1. Virelangues et exercices d'articulation ; ouvrir la bouche, détacher les consonnes
1. Lecture répétée d'une fable : trois passages dans la semaine
	1. ★ virelangues courts
1. ★★★ virelangues longs et enchaînés

	S3
	Le débit et la projection
	1. Trouver le bon débit : ni trop vite ni artificiellement lent
1. Porter sa voix sans crier : le souffle et l'appui
	1. ★ lire au premier rang
1. ★★★ se faire entendre du fond de la salle

	S4
	Dire des vers
	1. Marquer la fin du vers sans hacher ; ne pas s'arrêter à chaque ligne s'il n'y a pas de ponctuation
1. Faire entendre les rimes sans les marteler
	1. ★ quatre vers
1. ★★★ une strophe entière avec enjambements

	S5
	Mémoriser
	1. Les techniques de mémorisation : par blocs, par images, par le rythme
1. Chacun choisit son texte et commence à l'apprendre
	1. ★ 4 vers
1. ★★★ 16 vers

	S6
	Répéter et se corriger
	1. Répétitions en binôme ; enregistrement et écoute critique
1. Travail sur les trous de mémoire : que faire quand on bloque ?
	1. ★ texte sous les yeux autorisé
1. ★★★ sans support, avec gestion des blancs

	S7
	Le récital et le test final
	1. Récital devant un public ; test de fluence sur le texte étalon
1. Courbe complétée ; bilan des trois périodes
	1. ★ récitation à deux ; texte étalon court
1. ★★★ récitation seul ; texte étalon long




SÉANCE 1 / 2 — Séance type courte (15 min) — la lecture répétée en binôme
	Objectif
	Automatiser le décodage par la relecture.

	Durée / organisation
	15 min — binômes

	Matériel
	1. Texte de la semaine ; chronomètre ; fiche de suivi


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Lecture silencieuse et repérage
individuel
	3'
	1. Chacun parcourt le texte et entoure les mots qui l'inquiètent.
1. Dans les fables, les mots anciens ou rares sont fréquents : ils sont expliqués avant, pas pendant.

	Entraînement sur les mots difficiles
binômes
	4'
	1. Les mots entourés sont lus séparément, plusieurs fois.

	Lecture chronométrée
binômes
	6'
	1. L'un lit une minute, l'autre suit, note les erreurs et arrête à 60 secondes. Puis on échange.
1. MCLM = mots lus − erreurs.

	Report
individuel
	2'
	1. Report sur la courbe personnelle, poursuivie depuis septembre.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Texte plus court ; l'adulte tient le rôle du binôme

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Texte en vers ; objectif de diction en plus de la vitesse


Trace écrite / bilan : Courbe de fluence personnelle.


SÉANCE 2 / 2 — Séance type longue (30 min) — la diction et le vers
	Objectif
	Travailler l'articulation, le débit et le rythme du vers.

	Durée / organisation
	30 min — collectif puis binômes

	Matériel
	1. Texte de la semaine ; annexe 1 ; miroirs de poche


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Échauffement de la voix
collectif
	8'
	1. Un rituel d'échauffement vocal est installé, comme en musique : détendre la mâchoire, mobiliser les lèvres et la langue, souffler.
1. Virelangues : d'abord lentement et très articulé, puis de plus en plus vite.
1. Le principe est expliqué : on articule d'abord LENTEMENT. La vitesse vient après. L'inverse ne marche jamais.
1. Le miroir permet de voir si la bouche s'ouvre vraiment.

	Le débit et la projection
collectif
	8'
	1. Deux erreurs opposées sont travaillées : parler trop VITE (le défaut le plus fréquent quand on est intimidé) et parler trop LENTEMENT et artificiellement.
1. La projection est distinguée du volume : je ne CRIE pas, j'ENVOIE ma voix. Le souffle et l'appui font le travail, pas la gorge.
1. Exercice : dire la même phrase à quelqu'un placé à deux mètres, puis à cinq, puis au fond de la salle.

	Dire des vers
binômes
	12'
	1. Le point technique de la période : à la fin d'un vers, je marque LÉGÈREMENT, sans m'arrêter net.
1. Si la phrase continue sur le vers suivant (un ENJAMBEMENT), je ne m'arrête PAS : je suspends à peine.
1. L'erreur à éviter : hacher chaque vers, ce qui donne un ton mécanique, « scolaire ».
1. L'autre erreur : ignorer complètement le vers et lire comme de la prose, ce qui fait perdre le rythme.
1. Le bon équilibre s'entend : le vers se sent, mais la phrase continue.

	Auditions
collectif
	2'
	1. Un ou deux volontaires disent quelques vers.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Virelangues courts ; quatre vers sans enjambement

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Virelangues enchaînés ; strophe avec enjambements


Trace écrite / bilan : Fiche : ma diction ; texte annoté.


ANNEXE 1 — La diction et le vers  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
CE QUI EST NOUVEAU CETTE PÉRIODE : LA DICTION
1. En période 1, je travaillais à lire SANS BUTER.
1. En période 2, à faire ENTENDRE une histoire.
1. Maintenant, je travaille la façon dont les SONS SORTENT.
LES TROIS OUTILS DE LA DICTION
	Outil
	Ce que c'est
	Comment je travaille

	l'ARTICULATION
	détacher les sons
	j'ouvre la bouche, je détache les consonnes

	le DÉBIT
	la vitesse
	ni trop vite, ni artificiellement lent

	la PROJECTION
	porter sa voix
	j'envoie ma voix, je ne crie pas


 
L'ARTICULATION
1. La plupart du temps, quand on ne me comprend pas, ce n'est pas que je parle trop bas.
1. C'est que je n'ouvre pas assez la bouche.
1. Les consonnes de fin de mot sont particulièrement avalées : « pe-tit-t », « fromage-e ».
MES VIRELANGUES
1. « Les chaussettes de l'archiduchesse sont-elles sèches, archi-sèches ? »
1. « Un chasseur sachant chasser doit savoir chasser sans son chien. »
1. « Trois tortues trottaient sur un trottoir très étroit. »
1. « Didon dîna, dit-on, du dos dodu d'un dodu dindon. »
1. « Ces six saucissons-ci sont si secs qu'on ne sait si c'en sont. »
LA RÈGLE DE L'ENTRAÎNEMENT
1. J'articule d'abord LENTEMENT. La vitesse vient APRÈS.
1. L'inverse ne marche jamais : si je commence vite, j'installe une mauvaise articulation.
1. Le miroir m'aide : je vois si ma bouche s'ouvre vraiment.
LE DÉBIT : deux erreurs opposées
	Trop VITE
	Trop LENT

	c'est le défaut le plus fréquent
	cela devient artificiel

	surtout quand je suis intimidé
	on décroche

	on ne me comprend pas
	on s'ennuie

	→ je RALENTIS
	→ je retrouve un rythme naturel


 
LA PROJECTION
1. Projeter n'est PAS crier.
1. Je ne force pas avec la gorge : je m'appuie sur mon SOUFFLE.
1. J'envoie ma voix vers le FOND de la salle, comme si je parlais à quelqu'un qui est là-bas.
1. Si je crie, ma voix se casse et je me fatigue. Si je projette, je peux tenir longtemps.
Mon exercice
1. Je dis la même phrase à quelqu'un à 2 mètres. Puis à 5 mètres. Puis au fond de la salle.
1. Qu'est-ce que je change ? Pas le volume seulement : l'APPUI et l'ARTICULATION.
DIRE DES VERS
Deux erreurs à éviter
	Erreur 1 : HACHER
	Erreur 2 : IGNORER le vers

	je m'arrête net à chaque ligne
	je lis comme de la prose

	cela donne un ton mécanique, « scolaire »
	on perd tout le rythme

	« Maître corbeau STOP sur un arbre perché STOP »
	on n'entend plus les rimes


 
LE BON ÉQUILIBRE
1. À la fin d'un vers, je marque LÉGÈREMENT. Sans m'arrêter net.
1. Le vers se SENT, mais la phrase CONTINUE.
L'ENJAMBEMENT
1. Parfois, la phrase ne s'arrête pas à la fin du vers : elle continue sur le suivant.
1. On appelle cela un ENJAMBEMENT.
1. Dans ce cas, je ne m'arrête PAS. Je suspends à peine.
1. Exemple : « Maître Renard, par l'odeur alléché, / Lui tint à peu près ce langage »
1. La phrase continue : je ne coupe pas.
LES RIMES
1. Je les fais ENTENDRE, mais je ne les MARTÈLE pas.
1. Si j'appuie trop sur chaque rime, cela devient comique — et ce n'est pas toujours l'effet voulu.
MA PARTITION DE VERS
	Mon signe
	Ce qu'il veut dire

	| (une barre légère)
	fin de vers : je marque à peine

	// 
	vraie pause : il y a une ponctuation

	→ (une flèche)
	ENJAMBEMENT : je ne m'arrête pas, je continue

	mot souligné
	je le mets en valeur

	×
	un silence


 
MA COURBE DE FLUENCE (depuis septembre)
	Période
	Semaine
	MCLM

	P1
	S1 (test initial)
	

	P1
	S7
	

	P2
	S7
	

	P3
	S1
	

	P3
	S7
	


 
1. Mon score en septembre : ……… — Aujourd'hui : ……… — Mon progrès : ………


ANNEXE 2 — Mémoriser et le récital  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MÉMORISER UN TEXTE : trois techniques
	Technique
	Comment ça marche
	Pour qui

	par BLOCS
	j'apprends 2 vers, puis 2 autres, puis j'enchaîne les 4
	cela marche pour presque tout le monde

	par IMAGES
	je me fais un film dans la tête, image par image
	si je retiens bien ce que je vois

	par le RYTHME
	je m'appuie sur la musique des vers et les rimes
	les vers sont faits pour cela !


 
LA MÉTHODE DES BLOCS (la plus efficace)
1. 1. J'apprends les 2 premiers vers. Je les dis sans regarder.
1. 2. J'apprends les 2 suivants. Je les dis sans regarder.
1. 3. J'enchaîne les 4. C'est l'étape la plus importante.
1. 4. J'ajoute 2 vers. J'enchaîne les 6. Et ainsi de suite.
L'ERREUR CLASSIQUE
1. Relire le texte en entier, dix fois de suite, en espérant que cela rentre.
1. Cela ne marche pas.
1. Ce qui marche : se TESTER (cacher et réciter), par petits blocs, en enchaînant.
1. C'est le même principe qu'en calcul mental et en conjugaison : le RAPPEL ACTIF.
LE RÔLE DES RIMES
1. Les rimes sont une AIDE à la mémoire.
1. Si je bloque, la rime du vers précédent me donne souvent le son du mot manquant.
1. C'est d'ailleurs une des raisons pour lesquelles les textes anciens étaient en vers : on les transmettait de mémoire.
QUE FAIRE QUAND JE BLOQUE ?
1. Ne PAS s'arrêter net et rester figé.
	Ce que je peux faire
	Comment

	repartir du début du VERS
	souvent, l'élan suffit

	repartir du début de la STROPHE
	si le vers ne suffit pas

	chercher la RIME
	le son du vers précédent m'aide

	continuer après
	je saute et je reprends plus loin

	demander le premier mot
	à mon binôme ou au maître, discrètement


 
L'important
1. Un trou de mémoire arrive à TOUT LE MONDE, y compris aux acteurs professionnels.
1. Ce qui compte, c'est de ne pas s'effondrer : je respire, je repars.
1. Le public ne remarque presque jamais un trou bien géré.
MA GRILLE DE RÉCITATION
	Critère
	☺
	😐
	☹

	Je connais mon texte (peu ou pas de trous)
	
	
	

	J'ARTICULE (on comprend tous les mots)
	
	
	

	Mon DÉBIT est bon (ni trop vite ni trop lent)
	
	
	

	Ma voix PORTE jusqu'au fond
	
	
	

	Je fais entendre le RYTHME des vers
	
	
	

	Je ne HACHE pas chaque ligne
	
	
	

	Je REGARDE mon public
	
	
	

	Je me tiens DROIT et calme
	
	
	

	Je gère un trou sans m'effondrer
	
	
	


 
LE RÉCITAL
1. En fin de période, chacun dit un texte mémorisé devant un public.
1. Le public peut être : une autre classe, les familles, l'école.
Comment on se place
1. Debout, les pieds bien posés, sans se balancer.
1. Les bras détendus le long du corps (ne pas les croiser, ne pas triturer ses vêtements).
1. Je prends le temps de REGARDER mon public avant de commencer.
1. Je commence quand le silence est fait. Pas avant.
1. À la fin, je marque un temps, puis je salue.
Ce dernier point compte
1. Beaucoup d'élèves s'enfuient dès le dernier mot prononcé.
1. Marquer un temps avant de partir, c'est offrir la fin du texte au public.
MON TEXTE
1. Le texte que je vais dire : ………………
1. Pourquoi je l'ai choisi : __lignes__:2
1. Mon objectif personnel pour le récital : __lignes__:2


ANNEXE 3 — Notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
POURQUOI TRAVAILLER LA DICTION
1. La fluence (période 1) et l'expressivité (période 2) ne suffisent pas : encore faut-il être COMPRIS.
1. L'articulation est rarement travaillée explicitement à l'école, alors qu'elle s'améliore très vite avec des exercices courts et réguliers.
1. 5 minutes de virelangues par jour produisent des effets visibles en trois semaines.
La règle de l'entraînement à l'articulation
1. LENTEMENT d'abord. La vitesse vient après.
1. Un virelangue dit trop vite dès le départ installe une mauvaise articulation et ne sert à rien.
1. Le miroir de poche est un outil simple et efficace : les élèves constatent qu'ils n'ouvrent pas la bouche.
La projection : distinguer du volume
1. Beaucoup d'élèves croient qu'il faut CRIER pour être entendus. Ils se cassent la voix et deviennent moins compréhensibles.
1. Projeter, c'est s'appuyer sur le souffle et articuler davantage.
1. L'exercice des distances (2 m, 5 m, fond de la salle) fait comprendre physiquement la différence.
DIRE DES VERS : le point technique de la période
1. Deux erreurs symétriques, aussi fréquentes l'une que l'autre :
1. HACHER chaque vers : le ton « scolaire », mécanique. C'est le plus courant.
1. IGNORER le vers et lire comme de la prose : le rythme disparaît.
1. Le bon équilibre : le vers se sent, la phrase continue.
1. L'ENJAMBEMENT est le cas le plus révélateur : faire lire un enjambement en s'arrêtant, puis sans s'arrêter. La différence s'entend immédiatement.
1. Ne pas introduire le comptage des syllabes en CM1 : ce n'est pas au programme et cela alourdit inutilement.
LA MÉMORISATION
1. Enseigner EXPLICITEMENT les techniques : par blocs, par images, par le rythme.
1. La méthode des BLOCS avec enchaînement progressif est la plus efficace et la plus généralisable.
1. Insister sur le RAPPEL ACTIF : se tester (cacher et réciter) plutôt que relire. C'est le même principe qu'en calcul mental et en conjugaison — le dire aux élèves crée une cohérence utile.
1. Répartir l'apprentissage dans le TEMPS : quatre séances de 10 minutes valent mieux qu'une de 40.
Gérer les trous de mémoire
1. Les anticiper et les travailler EXPLICITEMENT évite les paniques en public.
1. Enseigner les stratégies : repartir du vers, repartir de la strophe, chercher la rime, sauter et reprendre plus loin.
1. Dire aux élèves que cela arrive aux professionnels : cela dédramatise énormément.
1. Prévoir un souffleur discret (un camarade avec le texte, au premier rang) : sa seule présence rassure et il sert rarement.
LE RÉCITAL — organisation
1. Un public RÉEL : une autre classe, les familles, l'école.
1. Prévoir une répétition « en conditions » dans le lieu réel.
1. Ordre de passage réfléchi : ne pas commencer par un élève très fragile, ne pas finir non plus.
1. La récitation À DEUX est proposée à tous et ne doit pas être dévalorisée.
1. Le texte SOUS LES YEUX reste possible pour les élèves qui en ont besoin : mieux vaut un texte bien dit avec support qu'un texte massacré par l'angoisse.
1. Ne JAMAIS forcer un élève à réciter seul devant un public.
Le choix des textes
1. Laisser CHOISIR parmi un corpus : un texte choisi se mémorise beaucoup mieux.
1. Varier les longueurs pour permettre à chacun de trouver son niveau.
1. Fables et poèmes courts ; ne pas négliger la poésie contemporaine et les poèmes humoristiques, qui plaisent et se disent bien.
1. Vérifier les droits pour les textes récents si le récital est enregistré ou diffusé.
Passation du test de fluence — rappel
1. Individuellement, à l'écart, dans un moment calme.
1. « Lis le mieux possible. Ce n'est pas une course. »
1. NE PAS dire « le plus vite possible ».
1. MCLM = mots lus en 1 minute − erreurs.
1. Scores JAMAIS annoncés ni affichés ni comparés.
Repères CM1
1. Objectif de fin d'année : environ 95 à 100 MCLM.
1. En période 3, une progression de 10 à 20 MCLM depuis septembre est un bon signe.
1. Ce qui compte : la PENTE de la courbe individuelle.
Pour une classe CM1/CM2
1. Le CM2 travaille le MÊME objet en période 3 : diction, vers, mémorisation, récital.
1. Toutes les séances de DICTION (virelangues, projection, débit) se mènent en COLLECTIF COMPLET, sans aucune adaptation.
1. Le travail sur le VERS est identique : les deux niveaux rencontrent les mêmes erreurs.
1. Seule la LONGUEUR des textes mémorisés diffère.
1. Le RÉCITAL est un projet COMMUN idéal : un seul événement, une seule organisation, un seul public.
1. Les binômes de répétition peuvent être mixtes.
1. Les CM2 peuvent tenir le rôle de souffleur pour les CM1.
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